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Fondatrice des Petites Sœurs de Marie Mère du Rédempteur 
 

 « L’Eucharistie est le centre de la vie chrétienne et 

religieuse, Qu’a fait Notre Seigneur sur la Croix ? Il a pris sur Lui 

le poids de nos péchés, de tous, pour nous en délivrer. Il a 

tout réparé par son humble obéissance, une obéissance 

parfaite à Dieu le Père. Unissons-nous à son offrande, et aussi 

dans notre communion quotidienne. » 
 

« Qu’avons-nous à faire ? C’est de marcher sur les 

traces de Notre Seigneur qui nous a appelés à Le suivre. 

Suivons-Le pas à pas, nous conformant à ses sentiments, à sa 

conduite de Christ Crucifié. » 
 

« Prenez la croix si vous voulez me suivre, a dit JESUS.  
Suivre JESUS et porter sa croix, cela veut dire supporter toutes les souffrances quelles 

qu’elles soient, autrement dit : tout souffrir et bien souffrir. Pour mourir à soi il faut se 

renoncer : il faut accueillir et agréer la main de la Providence, qui a un dessein tout 

particulier sur notre âme. La vie de JESUS n’a été qu’une croix. Mieux vaut marcher 

dans un grand esprit de foi, à la place du sentiment. On ne va pas loin avec nos pauvres 

sentiments humains. Mais l’amour pur renferme l’immolation. L’amour adore et aime. » 
 

« Il faut que le Christ vive en nous, nous sommes à Lui. Suivons-Le dans la voie 

royale de la Croix, comme Il l’a fait pour nous, afin que nous marchions sur ses 

traces, pour sa gloire et pour les âmes. Si nous plaçons notre cœur dans cet élan 

généreux de l’amour au niveau de celui du Christ, alors nous trouverons que notre 

croix est un fardeau léger, parce qu’elle est soutenue par les ailes de la charité et de 

l’amour de Dieu. Mais, pour diviniser nos actes, puisque de nous-mêmes nous 

sommes impuissants d’y mettre du divin, il faut recourir au CŒUR de JESUS. » 
 

« Que la vue de notre crucifix ou plutôt que la pensée de la souffrance de 

Notre Seigneur nous aide à Lui offrir notre souffrance, et que son amour donne 

l’énergie à notre amour. On doit se rappeler souvent les souffrances de Notre 

Seigneur. C’est au pied de la Croix qu’il faut aller chercher la lumière, on l’y trouve, 

elle nous montre le principe de la vertu solide. La Croix nous apprend à marcher sur 

les traces de Notre Seigneur, par l’abnégation, la patience et le détachement de 

tout. Toutes les souffrances de Notre Seigneur, si nous les méditons sérieusement, 

nous apprennent à fuir l’amour des satisfactions terrestres. » 
 

« Avoir le courage de faire passer l’amour de Dieu au-dessus de tout, et notre 

mort sera un passage vers la vie. Mais il faut communier aux sentiments de Notre 

Seigneur pour ressusciter avec Lui. Communier, c’est s’unir à son Mystère, et pour 

grandir afin d’entrer dans une vie nouvelle. » 
 

« Quelle petitesse et humilité dans le silence de JESUS ! C’est bien dans la 

petitesse que se révèle la grandeur du Seigneur, révélée à la Croix dans la 

souffrance et les humiliations consenties. La leçon est importante et nécessaire. Il 

faut la réentendre sans cesse dans nos cœurs, dans un esprit d’amour. »  
 

 


